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L’Association de parents 
G·HQIDQWV�GpÀFLHQWV�DXGLWLIV�
soutient la scolarisation des 
enfants sourds. L’opération 
Souris organisée en février 
permet de récolter des 
fonds.

Christian MERVEILLE

INTÉGRER.
L'enfant sourd est un élève comme les autres.

Aides pour une compréhension maximale

LES SOURDS
SE FONT ENTENDRE
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La famille Bélier a certainement permis à un très grand 
nombre de spectateurs de se sensibiliser à la surdité, à ses 
FRQVpTXHQFHV� HW� DX[� GL൶FXOWpV� TXRWLGLHQQHV� TX¶HOOH� HQ-
gendre. Certaines scènes fortes restent en mémoire. Parti-
FXOLqUHPHQW�FHOOH�R��OH�SqUH�GH�O
KpURwQH�YRLW�VD�¿OOH�FKDQWHU�
en ne percevant que du silence. 

« &¶HVW�YUDL�TXH�F¶HVW�XQ�¿OP�TXL�PRQWUH�ELHQ�OH�SUREOqPH�GH�
OD�VXUGLWp��PDLV�F¶HVW�DXVVL�XQ�¿OP�TXL�D�RXEOLp�OHV�VRXUGV� 
estime Josée Comparato, une des coordinatrices pédago-
giques à l’APEDAF (Association de parents d’enfants dé-
¿FLHQWV�DXGLWLIV���(Q�HৼHW��VL�WRXV�OHV�SDVVDJHV�VLJQpV�VRQW�
VRXV�WLWUpV��OHV�SDVVDJHV�SDUOpV�QH�OH�VRQW�SDV��&RPPHQW�OHV�
sourds peuvent-ils dès lors suivre ce qui se dit ? »

UN MONDE DE DIFFÉRENCE
L’APEDAF a été créée par des parents il y a plus de trente 
DQV�D¿Q�GH�SHUPHWWUH�j�OHXUV�HQIDQWV�GH�VXLYUH�XQH�VFRODULWp�
QRUPDOH�HQ�OHXU�R൵UDQW�GHV�DLGHV�SpGDJRJLTXHV�ORUVTX¶LOV�
sont intégrés dans l’enseignement ordinaire. « L’enseigne-
ment spécialisé pour les sourds existe et il a toute sa raison 
d’être, poursuit Josée��&¶HVW�G¶DLOOHXUV�O¶XQ�GHV�SUHPLHUV�j�
DYRLU�pWp�RUJDQLVp�FKH]�QRXV��&HSHQGDQW��j�OD�¿Q�GHV�DQ-
nées 1990, avec la pratique de l’implant cochléaire [qui 
permet d’atteindre un certain niveau d’audition] de plus en 
plus répandu pour certaines surdités, un décret a permis 
aux parents d’inscrire leurs enfants qui en ont les capaci-
WpV�GDQV�O¶HQVHLJQHPHQW�RUGLQDLUH�SURFKH�GH�FKH]�HX[��DYHF�
XQH�DLGH�GH�TXDWUH�SpULRGHV�VHPDLQH��&H�TXL�UHVWH�PDOJUp�
WRXW�LQVX৽VDQW�SRXU�TXH�WRXW�VH�SDVVH�DX�PLHX[��WDQW�SRXU�
O¶HQVHLJQDQW�TXH�SRXU�O¶HQIDQW��ª

7RXV� OHV� VRXUGV� VRQW� GL൵pUHQWV� HW� FRPPXQLTXHQW� GH�PD-
QLqUHV� GLYHUVL¿pHV�� &HUWDLQV� RUDOLVHQW�� G¶DXWUHV� VRQW� LP-
plantés. Il existe aussi les « signants ». Et, en fonction de 
l’acceptation de leur surdité, des enfants souhaitent suivre, 
par une scolarisation classique, des options que l’enseigne-
PHQW� VSpFLDOLVp� QH� SHXW� SDV� OHXU� R൵ULU�� 3RXU� FHOD�� LO� OHXU�
faut donc une aide, un petit plus indispensable que, seule, 
peut leur apporter un appui pédagogique. L’enfant sourd 

reste toujours fragilisé dans un monde fait uniquement 
d’entendants. Il est dès lors nécessaire de lui apporter un 
soutien pour une compréhension maximale de ce qui se 
dit en classe, de l’aider à saisir toute la nuance de certains 
concepts. 

CHANCES DE RÉUSSITE
Selon la Convention internationale des droits de l’enfant, 
« tout enfant a droit à un enseignement adapté ». Cepen-
GDQW��D¿Q�TXH�O¶LQWpJUDWLRQ�SXLVVH�VH�SDVVHU�DX�PLHX[��OHV�
SDUHQWV� GRLYHQW� SD\HU� SRXU� R൵ULU� j� OHXUV� HQIDQWV� WRXWHV�
ces chances de réussite. « Et c’est là qu’intervient le coup 
de pouce de l’APEDAF, grâce à son opération Souris [la 
vente de chocolats en forme de souris]��&HOOH�FL�SHUPHW�GH�
lever une partie des fonds nécessaires pour mener son ac-
WLRQ�VXLYDQW�WURLV�D[HV�SULQFLSDX[�TXH�VRQW�OD�VHQVLELOLVD-
tion à la surdité, le soutien aux parents et l’intégration des 
enfants sourds », explique sa coordinatrice.

Cette intégration évite aussi le système de « ghetto », sur-
tout pour les sourds qui souvent vivent deux cultures dif-
férentes : celle des sourds et celle des entendants. Cette 
IDFXOWp� TXL� OHXU� HVW� R൵HUWH� G¶pYROXHU� OH� SOXV� KDUPRQLHX-
sement possible dans ces deux mondes est donc capitale. 
« )DLUH�HQ�VRUWH�TXH� OHV�HQIDQWV�VRXUGV�GHYLHQQHQW�ELOLQ-
gues, ouverts à deux cultures », commente Caroline, une 
autre intervenante pédagogique. Qui ajoute : « De plus, 
HQWHQGUH�Q¶HVW�SDV�FRPSUHQGUH��eFRXWHU��HQWHQGUH�HW�FRP-
SUHQGUH�QH�VRQW�SDV�GHV�V\QRQ\PHV��&HV�GLৼpUHQFHV�VRQW�
GL৽FLOHV� j� FRQFHYRLU� SDU� OH� JUDQG� SXEOLF� HW� SDUIRLV� SDU�
les enseignants qui accueillent un enfant sourd dans leur 
FODVVH��'¶DXWDQW�SOXV�TXH�EHDXFRXS�GH�VRXUGV��SDUDGR[D-
OHPHQW��SDUOHQW�SUHVTXH�QRUPDOHPHQW��ª

Car c’est aussi cela le rôle de l’APEDAF : être une sorte 
d’interface pour créer des liens entre sourds, malenten-
dants et entendants. Et de toujours rappeler qu’un sourd 
n’est pas, loin s’en faut, un muet. Ŷ

Renseignements : www.apedaf.be
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INTÉGRER.
L'enfant sourd est un élève comme les autres.


